
я
■

•і,

ЮШіта4шШІЯИИВЯЯІ
ї

іі
. - -, J

■È &.„л^-л ^
і

/

.

/ ■Лч’л|$|М

ЩМв?' ; ; І •'
-- ' ,у'. ІШ ш

,
»-

<- 1 :-j>v
. -і

г^Г-1............. >------ --р#. .і.;^V'
„ ** - • л- '"!Г*

шшшщ:Г-Щ: " :РЯШ!
*

•Ч*
«Р?Р* 8008 LB ШП.П

ІІІІЩ|ЕГ~

I V

■ JLs

АІЙ$
к

SIXIEME ANNfiB, No ir* «й* І—I “T
щш, W I

■Yiv
'â «

- --StУ ■ i*
y
K

# .g Iі $ ** Cie d'imprimerie du Madawaska
BDMÜNDSTON, N. W'• 2° MARS 1919 ■ 1G.-E. DION, Administrateurt = Шгш

WWWШШШі
і ■-

yst La Revancâe[■

LAbIqu
eoîr? du trauai » — Si vous continuiez à lire dis-' 

alors, voile trouveriez justement 
tte réponse

an cercle d'étude ? — c est à rendre la pratique du
Л T~:----- - rVOir de !iyre Pos’,ibl*'. avec tout

(suite fle la deuxième page ) « que ce devoir compoite, que con
nous le permette fié je avec viva* vu rent И orge nisation profession- 
cité, il faut qu’elle joigne ses corn |eile et ]a législation du travail.

, »- 4---------------- T-------——™setîts que peur menbA}.r** ttU* nôtres : |t ces mesures ne tendent donc pas
les profiteurs oadin aires du sang des autres. Elle aura cou- ce-l» et і 'ои ке regardait і émanciper l'individu, à lui con-
tnbué à changer bjen des jugements erronés, à laver bien ’ d® î-®* V ' "a *r.r l'autonomie, rêvée par les ré-

S, tes rrrnit |-yS5№1SSS=“co“ n — «Лйе sr йкаг еакпгг tes^siTA.-”tendent et que ceux qui onjt des yeux pour Voir regardent et Uatl,oit Umté.
observent. “t>s revendications soulèvent un “Quelle est, en effet, sans organi-

La table du patois canadien est nne des billevesées one "X61!011 *”wz 'épandue, qu’il est «bon professionnelle et sens légis
te fanatisme jaune n’aura même nu sauver du natif™»» л,п«, utl‘* de relever et dVzeiiiiner. l*tionda travail, la situation du 
la frêle embarcation de ses idées étroites Les membre^ я" ач S“ei,d V0US ,V0US tufoitez а-t on ¥«»itileur salarié vis à-vis de ses 
tintrués illustres même Л» sr- • Les membres dis- dit, d organiser les travailleurs pour principaux devoirs, envers Dieu
veiié l’Ainériane h’nnti ¥'?f10ns *ra”ÇMse qui ont tra- la défense de leu* intérêt» profee- W'se et la famille,envers lui mê- 
de France pétait Y,, 1 ces,^. ^ proclamer que le français «onnels quand vous réclamez en »v, sa profession, sa cité et sa pu- 
de f rance 1 était pour les milliers d auditeurs «madiens-fran f.8V1curw de!l ouvriers l'intervéution tl‘‘e ? 11 est alors gêné dan» l ac- 
çals qui ont assisté aux conférences et aux discours. A Otta- , Iа *?'' vûus êtea Plae préoccupés ^«plissement de tous ces devoirs, 
ПИ, cest au Canadien-Flançais qui salue officiellement au 'le a'oil? 4 exercer que Je devoirs **rav^par des jouméeirde travail 
nom ât U Chambre, de se* ministres et de’ses renrésentànt ?,vphr ' .• . Tp lo"»u*' Par le «nH de nuit
îe Général Pâu. Au Manitoba déià ,,n тЛмііг ' Й „ Dul,t,es insistent et disent : 4 le travail du Uimanche. Si l u prendre la paro e sur Jes èvr« inl^hU« Pf , ava,l,dû ay<«c.ts, VOS lois ouvrières, *rcl,ie règne dans le régime du 

- /Л е- incapables —^l le mot n’est vos œuvres ouvr,ères élargisent ou Oavail, si 
p s ançais, il doit être bien anglais)— du premier ministre protègent-І-s droits des individus,
IVoms. mai» ta moralité de ceux ci n'aug-

Un autre témoignage est ajopté à la liste déjà très Ion- w®n<® p“ en proportion : elle dr f tfmp» et des forces de leur»em 
gue des pièces justificatives â la cause triomphante et vraie “'mue wipvent On peut donc dvu flryé», comment ceux-ci seraient 
du seul parler de la douce France chez notre neunle vnl„ 1., tor ce® institution»*orientent ia en mesure d’éduquer leurs en-
puisons dans le dernier Bulletin de Proôamnde /<V„„U3 Perwnne humaine vers sa vérita- 4"^. de veiller sur leur instriic-
raoDort de la Mieeinn • P°Sa^e Française, ble fin, qu elles l'aident à la prati 4°n et leur conduite, de pratiquercomoosée de M»r TnIL-nb £ И‘ЧЄя”?Х Eta.t?-Ums, mission 40e de la vertu, qu'elles fucilitept culte, de concourir à? l'entre- 

UTT • J-!, ’ ^Êque d’Arras, Mgr Baudrillart, l'observance plus fidèle de la volon- tien des ministres de Dieu.de don-
reettur <te * u niversité catholique de Paris, M. Guillemant tedivine. Or, n’est ce pas là l'essen "*r un concours actif à la vie civi-
vicaire-général d Anas, M. l ’abbé Fly^n, csié de Stiresnes t№liTr dtiS ebrétien» ? . <*= et à l’entr aide mutuelle que
et aumônier militaire,-M. l’abbé Klein, le rapporteur lui-mê- "lel|c,eet i’ol.jeetiân. «3 doivent les hommes du même
me, chapelain de l’ambulance américaine dfe Neuillv кім i t1088 écoutait de toutes ses oreil- Metier et de la même commune ? 
connu par ses écrits sur l’Amérioue le mnitain» Г et t0',rnalt vyr,s moi )m regard b accomplissement de tous ces de-
et le lieutenant Florv oui ; Ча і C4?ltal“e Duthoit de victoire en voulant dire : v0,rs o’est possible que moyennant
notre ville6Vanné» УА„АЛ 1 “veet vls,t* le Canada et même — Je le savais bien ! IOrganisation du travail

a nhvemhrP é ésenM — * *,, Une employée de bureau expri- „ 'Qu’à l'état d’anarchie soit subs-
y ’ Mgr Bauénllart se rend donc à O”1 bien sa pensée quand elle dit : titué un état d’organisation, que
aprtngfieid et à Fall River, où nos compatriotes font nom- — L f»t jostemwt èe que l’on P*r exemple' le repos du dimanche 
bre important. A Springfield, Menseignew ne pouvait ne ‘"«rfP61® tol» les jours :- "Vos W» S16 ermsacré par la loi, ta semaine 
■point visiter Ü paroisse canadienne апесЖа £-—«cuttaunsprefessiwmetits.e'estkm #gle|,,e entrée dans les mœurs, un 
diennes, ses usages canadiens e tsTl !” fowtt*»» -tssgrève^ pour rendre N»* «ffisant mvmré chaque jour.

"Demandant sa mu à e gT116 française. les exigences dee employées abso- R*°r» la pratique des devoirs es
il (Mer J rac,onte. l abbé Klein, '«ment intolérables. Et avec ça, tiels envers Dieu, n’est plus en

’ \ J=r 1 "ëque) eût le plaisir de s entendre iépondre par ce vous ne le" rendez pas meilleure». vée Et que le travail de nuit 
pent Canadien, евтте l eût fait un petit Normand, et avec le Sl encore vou« nous donniez de “ІЮІІ. le repu» collectif du din 

aUent : ESPhREZ UN PEU, mon Père je vais vous ™®lllenres sténographes, des jeunes cho institué, l ’habitation ouvr

I m
A UE PROVINCIALEdes Lendemains ЩA 1 wmmA
A DU CANADA

Siege social : MONTREAL
SUCCURSALES DANS LA PROVINCE : 

Caraquet, M. P. E. Moreault, ' 
Bathurst, ‘ A. a lain,
Edmunds ton, F. H. Bonrgoin
Moncton, ‘ J. E St-André,
lorton, A. C. I. Hastings,
St-John. ‘ D. W. Harper,
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I, . l°—Vous pouvez déposer vos argents toujours remboursables 
a demande et recevoir 3% d’intérêt l'an ; les dits intérêts étaut
brade ch^uUeaany„t.,0',S '* 3°ju,U e‘,e 3- <*cem-

Зо En vertu de règlements particuliers à cette 
banque, les argents confiés à son département d’épar
gne sont contrôlés par un comité de censeurs. Ces mes
sieurs examinent mensuellement les placements faits, 
en rapport-avec ces dépôts, assurant ainsi aux dépo
sants la plus grande protection possible.
. 8o77Pour la commodité de tous, des dépôts de toutes sommes, 
depuis ($1.00) un dollar sont acceptés au département d'épargne.

Deux oïl plusieurs personnes peuvent aussi ouvrir

«
1

1« . une concurrence saiis
Wein permet à certains einp'oyeui 8 
trahuser, pour un salaire insuffisant

un compte coîijointement.

Nous sollicitons respectueusement votre 
couragcment et votre patronage
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■essan-

tiels envers Dieu, n’est plus entra 
vée Et que le travail de unit soit 
аіюіі, le repos collectif du dinian 
ehe institué, l'habitation ouvrière

a

tilles qui connaissent leur français, Rs«ainie it le bien de famille 
qui ne songenfrpasà dépenser leur 
salaire en toilettes,qui n'aillent pas 
au théâtre tous les soirs pour reve
nir avec lies yeux battus le lende- 
main matin etc. etc. ! Ce qu'on nous 
en dit !

Г
Ajoutons pour l’intérêt de ceux qui ont conservé un ci l|UI ,ne songqn^pasà dépenser leur m-'ée. alors la pratique des devoirs 

bon souvenir du R P Hamel l’an»i» ’ л XT r è J^n Sl ael,llre eu toilettes,qui n’aillent pas d® famille se trouve grandement
du RosaTre à qui notre iÔZal doD » . A de Notre-Dame aa théâtre tol” ”$rs pour reve- favorisée. Et de même Encore les
et de ? ournrnd^oit tant de son esprit droU ntr avec îles yeux batttis Je lende- mesurent qui tendent à l’établisse-

amour de la vérité catholique, que la Mission »'»•" matin etc. etc. ! Ce qu’on nous те-t du juste salaire, à l’organisa- 
française se rendit chez les Dominicains, à 1 église Sainte- en dlt’ tion d'assurance, contré la maladie,
лине, dont le Révérend Père est desservant. Ces visiteurs u ~ Les PaJrons disent la même chômag , l’invalidité et la vi,.liesse

ÎLaS "t" Æ”!”" 4F
«te* cb"h0,"”'’‘ ГфпГ^ГГГ'ІГ»*

ce est-elle demi- =i 1 ' іоОГІ ? et re''gteuse. Mais la Fran — Pas tous les patrons, excusez, niatres de son coite, envers sa pro-
r ... . 1 loin . Les visages, ces coeurs, ces noms de J en connais qui demandent à leurs fession, sa commune et sa patrie
tamille même, ne sont-ils nas de chez nous ?’’ ' employée 1 de s'enrôler. D’abord sans parler de l'éducation de ses

Il est à noter que le narrateur ne son ге mênfe nnim à 'v'ce. ч5’і|н яо,,“ Plus 8018 alors propre
parler de la langue de ces milliers d’assistant« ,„пт° і d avoir des employées stables qui “Mais dira t on, il ne suffit pa»

1 vrai que tous ont comoris celle d»= - - Sistants, tant il est ne le quittent pas du jour au feu- d’accomplir ces léformes pour que
sépare qu’un lieu différent d * owtfurs' 4Ue nen ne les demain ; parce que dans les réu ‘*u même coup les devoirs s'accom Pre,,id»L»“ - ! different de naissance voulu par la Divine ”‘on8 mensuelles, elles reçoivent plissent, pour que le règne de Dieu
rrovidence et pour des fins qu ellp seule connaît. d excellrntalconeeiis qui aont une s'établisse

Dans cette pièce intéressante du rapport de l’abbé sauvegarde morale ; parce que dans -"Nous en convenons,
nous trouvons plus qu’une réfutation du natois canadfim ’ *es e*sJi® difficu!fe' *u ,ieu d’a- . “U n’y aura pas plus de vertu,

On se rappelle avec nn»l= =«» ? , a , n v oir affaire a quelques mécontentes, si par ailleui-s les doctrines maté-
1, déf»n». л3 І я avec 4lroJs sarcasmes les énergumenes de d a entend avec l’association qui naiistes coulent à pleins bord»
la uetense du sol de la France, toujours par les autres bien 1ш Pr<?s*nte les grief» clairement et dans les âmes,
entendu, accusaient ceux des Canadiens Français qui persis- . faç"" intellig®nroet qu’ils pent * — Oui. l'on' redoute plus une 
talent à regretter sincèrement la question religieuse francs; tr!ï4r.avce ellï d’une manière plus réunion d’association professionnel 
se. Ot il appert que tellf-opinion ne SUrnrend^Lt m,S„» 9at,;fa!'”',te- 11 S’agit là évidem- le, qu’qn mauvais livre ou
mesure les Français catfioîiques oui 1’гіпЛь=.е.А i outre ment de patrons qui ont à cœur de vau, théâtre !
milieux ecclésiastiques et cathnlin, a bservée dans les faire leur devoir, non pas des ex- — C'est à le croire en effet, aux.
partagent le vœu commun 1 des Etats-Unis Us ploiteurs Oh ! les exploiteurs, l’as- foudres qu’on nous lance ! >
fe tridîriL £?,? -• *e de la France à la vieil- ?c,at'0» '*=«•• fait peur et à bon - Que voulez vous, tit Rose ma-
le tradition, de la Fille amee de l'Eglise à la maison paternel- dr0It !, hcieueement, c’est la nouveauté du
le’} unmn du génie fiançais à la seule et infaillible vérité Je c,onna,a le propriétaire dangei;!
Catholique. ~ d un,grand magasin de l’est fit une L'on sourit de J'excuse.

Nous citons lfaiiteur • “Moie i __ • -, . autre, qui va même jusqu’à donner Notre doctrine continua :
ques et catholiques nous sentons „ ' es ^ ,leUx ecclésiasti- quelques jours de congé à chacune “Cette organisation ne snpprime- 
поче mi’mi Л„т t à S ^e“tons> aux, quel ions qu’on nous de ses employées pour leur permet- 'ait pas la nécessité de la lutte de 

л de.me.ure très sévère pour la France, an double *P.d* fal>e retraite fermée orga- '• tuUe de l individn contre lai- 
point fie yje de la morale et de là religion. On ne nous croi- “* P»r l’association Et see atfai- même, 
ra changé que si notre gouvernement pose un acte nrièeé ***” « 'ont qbe mleox ! "La loi du renoncement chrétien,
publique, reprise des rélations avec Rome rentré» л’„Ґ est un juif, fit la latte incessant,' contre l'égoïsme,' gieux. Sinon, nous demeurons dangeuZx ^«Tes ЯПІГ " ! , . ”"‘ent Plua 4-е jamais à Tordre) і

Une nersminabfA „«ni r 8 POW les autres. - Oh і иіце alors plusieurs de du jour, quand la société s'achemi
rarrémeL^n I té natholl4ue new yorkâise déclare même *«■ <»iupeg«a doivent être affiliées ne vers l'organisation profession
SSufÆ? 6ntre 1 АШ^“Є - 18 F— «lue ^^ГаГ^ d“ nd,e
se reSeepaVse!--1,e’ S’éCrie 16 <br°niqueur, que l’obstacle ne **“

, Nous en faisons notre mot de la fin : Dieu veuille que T.1 d-M P"'.’"?68 “e™ 
les obstacles que des meneurs intéressés ont créés pour nous ^ not,e8 ^"aprêchent 
diviser et exploiter nos énergies ne se relèvent ismoic T et 'юа8 УОПІШІ» I entente : ils П'out 
meilleur moyen, serait encore de se àéKser L Z * ' ^ *** ^ '^‘*8 raora,e8 rt
de la vérité, des isorteurs d'ecm S?-L £b faussaires nous en faisons la uase de nos rela-
de salir l’histoire de 1я Frn,,» e r^e en Europe a été tiens ; ils visent à augmenter indé-
la déchéance de^Ttvoif jf “■'j,®,* ° nt)tre P8»6 de préparer *imlnel,t *» prospérité matérielle, 
la déchéance des droit» des individus au profit de l'influence la jouissance du travailleur,
et de l’égoïsme mjç»*mque. . > , »« vouion. чш> ibi faciliter racoon».

"La ТгіЬипЩ^-. Eugèqr CHARTIER £Toïv« LZotZ' ** *> ^
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HELLO, CENTRAL !

I

!

s enfants.

і$
;

CONNECTEZ-NOÜS AVEC«
t

chaque homme dans Edmunds ton qui veut voir 

) les plus beaux vêtements que ces $25.00 
C peut acheter. Us sont tous ici au Magasin Royal

» 011 vous P0llvez être certain de voir une grande
K variété. • -

>

|r

I.
V,un mau-

Vêtements Semi - ready 
pour le printemps

Les vêtements Semi-ready 
sont rendus a vous directe- 

e ment, une visite au Magasin Vi 
і < Royal va vous convaincre des vj 
\ v marchandises que nous ven- 1 
I , dons. J!

M
f' -

.Ге.

h î)
;1 <A

j)A
|\

)V - "4 Fl*!
:

Regardez pour la'
GRANDE ENSEIGNE Ji -

( 1
Il y eut un moment de silence 

comme en font naître les paroles 
qui déchirent le voile de ia cons- 

saaWiêtes, cieace humaine, 
tfifièrent.» Non seulement il est à l’ordre du

t* révolte jour ht remarquer l’une d entre 
noqs. mais il s'impose plus que ja- 
mais. On ne fait pas partie d'une 
association professionnelle sans se 
dévouer de mille manières.

■— En effet qui dit entV'aide doit 
none conclure qu’il y a dévouement quel

que part....
— Et il y a non seulement eq- 

j ч (Suite à la quatrième page.)

»

і Moplêtom f::УЩ» .I

1 ■ j ’ m4a> (Les magasins du peuple) ,Л/. II aÿ'rièr. Manager.'
і a

H Lisez “Le^Madawaskà"-щ
4
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INFLUENZA ET GRIPPE
Les svmlômes de l'iufluenza et 

de la grippe sont les suivants : 
Resserrement de la poitrine, dou
leurs à la tête ou maux de tête,* 
douleurs dans le dos et sensibilité 
générale du corps. Pour vous met
tre à 1 abri de ces maladies, fai
tes l’emploi externe de

PÊTRO-MUSS

Ne cause p*s 
d’ampoules 11

m
180-MüSS s*

Onguent de mouOrdcet appelez votre médecin.
PETRO MUSS est 

irritant et rubéfiant, que l'on 
ploie à la place des emplâtres de 
moutarde.

Sun contre- 
em-

MUMi'nrtnré o»rU
>уґ GeoMortimerdcOo __
^ 1 MOolOn. МЛІІУ llWfiU

PRIX 35c le pot, 3 pots pour 
»i 00 par la poste.

CEO. MORTIMER & CO. INC.,
212 Milk St., BOSTON, Mass.
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VIN MORIN: LA SANTE m FEMMEHose au cercle d’etude
c

Il faisait trop beau ce dimanche 
la: noua n étions guère que sept ou 
huit au cercle, mais c'était les plus 
vaillantes et l’entrain de chacune 
compensait le nombre.

Depuis une heure, réuni- я au
tour du tapis vert, (qui n’est pas 
celui des académiciens assuié 
ment ! ), sous le regard mystique du 
grand Stcré Cœur et de la Vierge 
qui protègent notre salle du sucré- 
tariat si accueillante à tous, nous 
avions causé remué mille questions 
sérieuses, attisé le plus b. 1 enthou
siasme pour le dévouement tout en 
nous p* ; lu ttant quelques fusées de 
rire. Nous en étions à parcourir un 
livre qui acquiert un * nouvelle ac 
tua'ité pour nous à cause de son au 
teur, M Duthoit, le conférenciei 
qui nous a entretenus il y a quel
ques semaines. Ce livre est un 
intéressant recueil que je me plais 
à recommander en passant II est 
intitule : Pages catholique sociales", 
et je lis au sommaire des sujets tel- 
que ceux-ci :

“La méthode de travail dans les 
études sociales” — * Travail et re- 

л noncement chiéfcien’ — * Vingt- 
ans apiès l’encyclique sur la con
dition des ouvriers” — “Un pio 
gramme de vie” — “Les sanction- 
du contrat collectif” — “Syndicats 
ou associations” — “Les secréta 
riats sociaux” — ‘ La ligne d'aclv • 
leurs” — “Le devoir civique” — 
“L’apo t'dat” — ‘Nos moilèles : 
Les deux frètes, Philibert et Ca 
mille Réron Vrau” — ‘ La sainte 
Eucharistie, source de tout piogrè- 
personnel et sociale” Nous en étions 
donc à parcourir les pages de ce vo 
lume quand on frappa timidement 
à la porte». Je ne voulus pas recon 
naître à ce geste Rose toujours s 
sûre d'elle-meme. Et pourtant c é 
tait bien elle, étonnée, un peu cou 
fuse, de se trouver par ce diinan 
che après-midi au centre même d- 
cette Fédéiation Nationale dont le 
nom imposant faisait peur à sa vi
ve imagination. Quelques amies du 
cercle, mises dans la confidence lui 
firent le plus bel accueil: on la taqui I 
na, on l’entoura, on l’installa mal
gré elle parmi nous, au milieu des 
rires, c'était une prise d’assaut 1. 
Nous avions formé ce complot d’en
traîner Rose au ceicle d’étude sous 
un piétexte que conque : je lui 
avais dit de m'y venir cheiclM1 
C’était une bonne occa-ion de lu 
prouver qu’il n’est pas toujour- 
ennuyeux île parler de choses sé 
rieuses, et qu’on peut faire parti 
de cercles, d’associations profession
nelles sans être des phénomènes in 
compréhensibles ou des. . . .suffra 
gettes : Ce qui était la pire terreur 
de Rose.. je ne suis trop pourquoi 
Il faudia un jour que je m en in 
forme.» Car si elle e-t assez fron 
deuse de tempérament, vile ne l'est 
pas du tout dans le lomainc des 
réclamations féministes ou mêuu 
féminines !

— Alors Melle Rose veut bit n 
nous excu.-er et nous permettre d- 
continuer notre lecture ? Ht UÎV 
jeune employée île magasin avtc 
les souri les fin ilv cell* s qui о o 
transformé en art l> ors îe ations 
avec la clientèle

---Ce n'tsc. pas assez qlVt-||<
(Suite à la prt iniè.e pag*- )

<4■CRÉSO-PHATES

Indispensable à tous ceux qui sont faibles des poumons1 ou \ 
menacés de consomption ainsi qu’aux anémiques, 

neurasthéniques et convalescents.
DK. KD. НОВІМ a СІВ, ІШ№, Wbw, f- '

C’EST LA
7 of

SAUVEGARDE Ш NATIONBa Vente Partoat.
1

Iflere is à 
I very neat 
and Smart 
[Style—*

but for a eorreet 
I idea of 06r Style 

Offerii)<£ you ou^tyi 
to see our pull 

Display of models

:
% »

A LE AA LE і

REGULATEUR
0£ LA SJUUE

REGULATEUR
K USANTE ;

I»

De La FEMM£US№p^
De La FEMME

I DU DOCTEUR JOSEPH LARIVIÊRE.A

L’objet de la philanthropie et dû médecin consciencieux es» de soulager la souffrance. Lee remèdes 
qui soulagent la souffrance sont toujours appréciés et celui qui découvre fie tels remèdes a droit aux plus 
hauts honneurs. Depuis quelques années, une grande variété de remèdes ont jté découverts, lesquels sont 
tous le résultat d’études et recherches sérieuses. Parmi ces remèdes, Il en est un que a obtenu du public 
une faveur toute spéciale: *

i

C’EST le RÉGULATEUR de la Sanlé de la Femme
IL We have every style in 

vogue, together with a 
wealth of beautiful fabrics'- 
that in sure to appeal to 
you, no matter what your 
taste may be.

!

MESDAMES Savez-vous ce qu’est le Régulateur de la 
Santé du Docteur Larlvière ?VSJ.L. TAYLORO ca Vous n’en savez rien si vous êtes en mauvaise ranté; si votre visage est pâle, jaune ou étiré; vous 

n’en savez lien si vos yeux sont cerclés de noir et atones ; vous n’en savez rien si vouj éprouvez des dou
leurs aux ."'ôtés; vous n’en savez rien si vous n’avez pas d’appë lt et éprouvez des nausces,_accompagnées 
de lassitude, palpitations du coeur, débilité, accélération du pouls, échauffai son de la par.:., hystérie, épuise
ment du système, débilité nerveuse, mélancolie, etc., enfin vous n’en connaissez rien si vous ne l’avez Ja
mais essayé; c’est l’ami des âmes et l’ennemi iiréconciliable de toutes les maladie0.

Tou.e femme malade de rait faire ura;*e du RÉGULATEUR UE LA SANTE CE LA FEMME DU Dr 
LARIVIERE. Il est toujours effectif et est à ju4e titre appelé L’A?*» L'E LA FEMME. Il prévient les dés
ordres du système nerveux, thurblea si fréquents chez les femmes qui roufirent do FAIBLESSE FEMINI
NE. Si une femme veux ?aqner du poids, сз guérir des maladies communes і eon sexe et jouir d’une bon
ne santé tous les jours de ea vie. nous lui conseillerions fort d’en prendre ure bouteille. C’est- un tonique 
qans égal pour les nerfs, qui apporte la "o’e et fn«t disparaître la mélancolie. Une <•letll'rôe à soupo du RE 

GULATEUR, prise avant « haqne repas donne de la force, arrête les douleurs, donre da «’appétit et facilite 
la digestion. De fait, c’est le meilleur Régulateur с.ц COEUn. de ГЕ8ТОМАС, du FOIE ei des ROGNONS.

Ordering yonrjjClothes to 
Measure will compensate 
you in many ways in re
turn for the time consu
med in havingf them spe-, 
daily cut and made for 
you.îf

\ C v
'і

Pour la Constipation Prenez Toujours LES PILULES POUR 
LA FEMME DU Dr LARLVIÈRE.Al

.$Popular
Prices

■

■A nos abonnes*;1
Nous faisons un appel à 

nos abonnés retardataires qui, 
pour la plupart? par simple 
négligence ne nous ont pas 
encore fait parvenir le petit 
montant de leurs redevances. 
Soyez bons et justes, ne nous 
faites pas attendre. Ces peti
tes sommes soute nos seules 
ressources d’existence, elles 
nous sont indispensables pour 
le maintien de uotre œuvre. 
Pas plus que vous, nous ne 

1 pouvons vivre et faire vivre 
nos employés sans recevoir eu 
temps opportun le salaire de- 
notre travail. Encore une fois, 
c’est de la pure négligence ; 
secouez la vue fois par an, 
vous vous en trouverez bien, 
vous éviterez le désagrément 
de vous faire ramatider, et 
nous nous en trouverons bien 
mieux.

t
>K

D. A. Bouchard 
& Co.

MADAWASKA,
MALNE.

of the one part, and the said Hilai
re Long of the other part, and du
ly registered in the Registry of 
Deeds in and for the said County 
of Ma da wash a by number 18378. 
in Book R2 of records, at pages 
133 >34 135 and 136, the morgaged 
lands and premises in the said In
denture of Morgage described as 
follows :

“All that certain lot, piece or 
parcel of land qnd premises situa 
te, lying and being in the Parish 
of Clair aforesaid, and bounded as 
follows : In frwit, by the highway 
road leading from Edmundstou to 
St Francis ; on the upper side, by 
land own* d and occurred by one 
George VV Long : *t the rear, by 
the Terni-couata Railway Track ; 
and on the lower side, by the Long 
Brook, so called, and by land ow
ned and occupied by one Joseph C. 
Levesque : containing half an acre 
more or less ”

Together with all and singular 
the buildings thereon and all the 
estate, right, title, property claim 
and demand whatsoever both at 
law and in equity of the said mor ■ 
gagors in the said lands and pre
mises, default having been made 
in payment of the principal moneys 
secured by the said Indenture of 
Mortgage in accordance with the 
provisions of the said mortgage.

For terms of sale and further par 
ticulars apply to the -undersigned 
solicitor.

Expédiez vot

Fourrures
яVertes 1

HALIFAX, N. S.’
Etant des manufacturier* et n’achetant 
pour revendre, n**u* assurons la gradatiqE lu 
plus équitable le* plus hauts prix du rantwH:. 
et nous remettons promptement. * juï 
Nous n étn* ttons aucune liste des pris <1 
nous nous vitRigeons à garder vos peaux a4pu- 
réi s jusqu'il ce que vous acceptiez où infu
siez notre offre.

M.'Jean Baptiste Michaud, notre .
magistrat de police a déménagé son 7 
bureau au palais de justice. Il s’oc- Гщ 
сире aussi d’assurance contre le feu A 
et il est agent pour la ‘ Merchants •* - * 
Casualty Company” as-urance cou
rre les maladies vt le* accidents. v

A
La co npugiiie MUTUAL LIFE 

U F (Ta N ADA я,мне les femmes 
et les Imuiiu* s aux mêmes c-ontli- 
irons. Les • U V.X M X- 8 reçoivent les 
mêmes a? au big- s Justice égale 
pour tous. Aux • lames d en profiter.

тШ S. LAPORTE
1 PHOTOGRAPHE

y.
Л

Seal agent poor le Madawaalut

CANADIAN KODAK Co.Lisez bien Le Madawaska.
Kodak Autographic qui donne l’histoire de toutes voe pose* 

Poudre à développer. Pellicules où Films
Boite à développer. Assortiment complet pour le 

Amateurs
Liste de prix envoyé franco sur demande, aussi que Catalogue

AGRANDISSEMENT
Portraits au Crayon, Couleurs, Sépia

Votre commande par la malle sera l’objet de notre meilleure 
attention

Notice of Sale
Albums.To Alphonse Ouellet and Eglitie 

Ouellet, his wife, of the Parish of 
Clair, in the County of Madawas 
ka, and to all others whom it may 
in any wise concern.

Notice is hereby given that the 
undersigned Hilaire Long, of the 
Parish of Clair^aforesaid, will cn 
Tuesday the twenty ninte day of 
April A D. 1919, at or near the 
Court House, in the Town of Ed 
muiideton, in the Count}' of Mada 
waska,.»t 11.30 o'clock in the fo
renoon, offer for sale and sell at 
Public Auction, under and by vir 
tue of a Power of Sale contained in 
an indenture of Morgage bearing 
date the ninth day of May A. D. 
1918, made between the said Al
phonse Ouçllet and Egliue bis wife

Sirop GOUDRON

xs
- і.■1 ?

іDE GOUDRON ET 
D’HUILE de foie de norme de

GOOUYHML
I

.Mathieu la
f CASSE LA TOUX
Я Gros flaconsd—En vente partoat.
I CIE. J. L MATHIEU, Prop. . SHERBROOKE P. Q. I 
m 1 Fabricant aussi les ЛнмТгм Nmrvinm* dû Mathieu, le meilleur Л

( і
s

S. LAPORTE, Photographe
EDM UNDS ТОЛ, J\T. JB.

■>Dated this twenty- fifth day of 
February A. D. 1919. AHILAIRE LONG, 

Holder of Mortgage. 
MAX. D. CORMIER, 

Solicitor, Edmundstou N. B. 
8-j,n,o,

A
Lisez “Le Madawaska”
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Téléphone гу

LOUIS A. DUGAL
CONTRA СТЕUR ELECTRICIEN 
Edmunbston, N. В.
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LE MAPftWASKA

Muskrats !am її h* її who інші* *
JOSEPH DAVID

As the largest manufacturers of [Hudson 
seal coats in the Dominion, we want mar 
ny thousands of muskrat skins and are 
prepared to pay top notch prices for 
good skins.
Send in a lot of skins with your prices, 
if satisfactory, we will send money same 
day ; if not, your skins will he returned 
to you with all charges paid.

OTHER FURS WASTED

x

”

Шшї.
K

жл. ш9 .

Cette vente est favorisé " 
au public car elle est ré
elle.

JllIHttis une vente VU soil lev 
d’enthousiiismë damt le publie 
vente à réduction qui commencera

Quelques ptix^ëp^ment 6 £ Щ. É

fisLa plus grande révolu
tion dans les merchandi
ses.

ver autant% •*«

que cette шшт
ШШжш

Ml aarringtcn, Street, 
HALIFAX, N. S.

Bottines pour hommes cuir 
gunmetal semellé rubber 

blanc
valant $5.75 pour $4.90
valant $6.75 pour $5.75
valant $7.25 pour $6.10

Lundi le 17 de Marg et continuel pour 
15 iourp feulement.

WANTED
BPeeled Spruce and Balsam 

Pulpwood. Correspondence in
vited.

Address : FRASER Limi
ted, Edmundston, N. B.

Indienne 
valant 28c." pour 20c.

.

Wmh
*,

I I lot de chaussures valant 
$6.00 et #5.00 $4.00 $3.50 à 
choisir pour $2.90. '

Crêpe de fantaisie 
valant 35c. pour 22c. Profitcz-en pour acheter vjpS'inarchandi- 

ses à des prix bien bas.
ON DEMANDE
Bois de pulpe pelé dépinet- 

te et de sapin. Par correspon
dance.

Saddresser à : FRASER 
Limitée, Edmundston, N. B. 
17 j. n. o.

Camisoles et caleçons en flee
ce pour hommes 

valant (1.25 pour .80

4* Cashmire de coton 
valant 40c. pour 23c.

»
t Nous sommes préparés plus que jamais pour vous servir et 

nous vous garantissons satisfaction. C’est certain que vous allez 
trouver nos prix plus bas qu'à aucun magasin de la ville ; nos prix 
sont réduits sur toutes nos marchandises et non sur quelques arti
cles seulement. C'est pour cela que notre grande vente à réduction 
sera la plus populaire de toutes les ventes ; elle est véritablement 
une vente générale à prix réduits.

0

Camisoles et caleçons en flee-
Camisoles et caleçons fleece 

pour dames
valant $1.25 pour 80c.

ce pour garçons
valant pour • .58•75

.

hBas en cashmire Llama 
valant .50 pour .34

1

Bas pour dames en lisle et 
soie toutes les couleurs 

valant 60c. 
valant 35c.

CHEMIN DE FER TEMISCODATA Svpll\Nous venons justement de recevoir un grand "choix de COSTU
MES et ROBES de toutes les couleurs, à la dernière mode, de sorte 
que nous pourrons contenter le client le plus difficile à un prix sans 
crainte de compétition. Ne manquez pas de venir nous rendre une 
visite pendant ces 15 jours de réjouissance commerciales qui certai
nement vous épargnerons de l’argent..

Claques pour hommes 
valant $1.40 pour #1.10

Horaire depuis le 23 décembre 1918 
Express :h pour 42c. 

pour 25c.
Dép. Riv. du Loup, Qué.'y.oo a. m. 

Arr. Edmundston, je. 10.30 a. m, 
Dép. Edmundston, Je. 11.00 a. m 

Arr. Connors N. В. 12.30 p. ш

I Ih

Chemise négligée 
valant $1.75 pour
valant $1.50 pour
valant $i.oo pour 8oc.

r
Bas en cashmire crème et noir 
valant 90c. pour 67c.

Dép. Connors N. B. 8.ou a. m 
Arr. Edmundston Jet. N B. 9.45 a. m 

Dép, Edmundston,iN. B. 1.30 p. m.
Art. Riv. du Loup 5.05 p. m. 

Service quotidien excepté les dimanche.
Correspondance à Edmundston Jet 

avec le Сап. Рас. Ry. pour Woodstock 
Frédéricton et St-Jean N. B., Houlton 
Presque Isle, Caribou Fort Fairfield, Me 

Et à Rivière du Loup avec tous les 
trains express de l’Intercolonial Ry.

Pour plus amples informations," 
pectus, etc. s’adresser à 
A. NADEAU, Agent général 
Pa «sa gère.

►
I- 1.121*
e
:

V <( Attention ! Attention ! Attention !y Gingham
valant .35c pour 25c. Overall noir et Barée bleue 

valant $2.50 pour $2.00
valant $2.00 pour $1.68
valant $1.50 pour $1.25

CONCOURS POUR UN BUREAU
<

t.Shirst waist en crêpe Geetget- -Un joli bureau valant $20.00 sera donné gratis pendant cette 
;te, crêpe de chine et voile, vente- Tontes les pratiques qui feront un achat au montant d'une 

valant $8.00 pour $6.75 piastre recevront un billet leur donnant dmitf à une chance sur ce
valant $5.75 pour «4.7s bureau. Si elles achètent pour un montant (de deux piastres elles Cravates en soie
valant $5.00 pour 12 auront deux billets. s'Le tirage aura lieu Mardi le 1er Avril, à 2 valant 50c. pour 40c.
valant $4.50 pour 75 heures dans le magasin. Va at> 75°' P°Ur C'
valant #3.75 pour
valant $2.00 pour
valant $1.50 pour

Xy
лШ

1 Fret et

IO
Chapeaux pour hommes 

valant $4.00 pour $3.25 
valant $3.50 pour #2.85 
valant 42.00 pour. £1.60

1V Claques pour femmes 
valant $1.00 pour 80c.

Bottines pour drive guaran
ties pour l'usage, vendues ex
cessivement bon marché.

Habits pour garçons ven
dues 20% plus bas que le 
prix ordinaire.

K
-s

Poudre de toilette 
valant 25c. pour 12c.Ni

Agraffes
Cache-corsets

valant $125 pour fi.oo
valant 75c. pour 48c.

Blouse en middy 
valant $2.00 pour $1.68
valant $1.75 pour $1.3$
valant $1.40 pour $1.09

Sweaters pull-over de 
les couleurs 

valant $6.00 pour $4 90

valant :oc. Gants et mitaines en,cuir pour 
travail

valant jfi.75 pour £1.30 
valant Jfl.50 pour S‘.20 
valant 4i.20 pour

pour 03c.

:Epingles le papier 
valant 05c. pour 03c.

Habits p>ur hommes en serge 
bleue et noir

valant $35.00 pour $28.50 
valant $28.00 pour $23.00 
valant $19.00 pour $15.00

Capots, pardessus, en tweed 
doublés en rubber 

valant $19.00 pour $15.00 
valant $16.00 pour $1300 
valant $43.00 pour $10.00

•95 !

\Casquettes pour hommes en 
tweed de toutes les couleurs 
vendue 25% de réduction.

Corsets
valant 75c. pour 63c. 
valant $1.00 pour 83c. 
valant $r.25 pour $1.06 
valant $1.50 pour $1.20 
valant $1.75 pour $1.38 
valant $2.50 pour $2 12

1toutes
9Y

Pipes
Bretelles pour hommes pour 

le dimanche
valant 50c. pour 33c.

valant 50c. 
valant 35c. 
valant 20c.

1;pour 35c. 
pour 25c. 

.pour roc. -
f
:ra . JE SOLLICITE VOTRE VISITEt

JOSx і і4
¥

EDMUNDSTON, N. B.Au nouveau magasin1
...

Hiia -j

A Vendre A Vendre• % A Vendrem A Vendre
•» Une terre de 187 acres sur le 

grand chemin entre Madawaska et 
Frenchville, Me 2 milles de la tra
verse d'Edmundston, N. B. et 3 4 
de mille de Guerette Siding B. & A. 
K. R. environ 90 acres de terre fai
te le reste en bois de pulpe et billot,

Un lot de terre N0. 69, rue du 
Réservoir, non loin de la me Cana
da, avec 25 mille pieds de bois sec 
et 25 mille bardeaux. Pour plus 
d'informations s'adresser à

Max. D. Cormier, 
Edmundston, N. B

Une bonne ferme de 1* mille de 
long sur 45 perches de large avec 
maison neuve, grange et autres 
bâtisses. La moitié de la terre en 
culture, l'autre moitié en bois franc. 
L'eau dans les champs pour paca 

f ge. Près de l'école et seulement à 
deux milles de l'église.

S’adresser à 
FLORENT MARQUIS

9-4'l.p- aîxUto,8N. B.

J’ai à vendre 500 m rapts de Sar
rasin (Buckwheat) de première 
qualité pour la semence, bien net^ 
et donnant aussi nu très bon ren
dement au moulinyf-’ai récolté mq|> 
même ce grain. Je le vendrai eu 
grande ou en petite quantité à V>jbonne terre a grain et surtout pour

écrivez moi. dresser à
JOYIMB CORMIER, . FORTUNA W. PELLETIER 

St-André de Madawaska, N. ÿ. S t-m p.

cure
-

A U MUTUAL LIFE OF CANA 
DA n'a pas ils supérieure en paie 
ment de dividendes aux assurés. . HCultivateurs lisez» <кІіЄ Madawaske”m Madawaska, Me. ■Æ
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ASSURANCE ! !
FEU, VIE. ACCIDENT et MA- 

LA DIE, Autoniobile, Plate Glass, 
Responsabilité de Patrons, etc.,etc.

ASSUREZ VOTRE VIE :
A s-mr.'z x os propriété !

.--lirez votre Automobile contre le 
feu !

Assurez vos Plate Glass 1 
Assurez-vous contre les Accidents 

et la Maladie 1

Il vaut mieux toujours avoir la 
protection que donne l’Assurance 
et ne pas en avoir besoin, que de 
ne pas l’avoir lorsque vous en avez 
besoin.

Je représente quelques unes des 
meilleures compagnies,et puis vous, 
donner pleine et entière satisfac
tion.

Votre encouragement est cordia
lement sollicité.

Chartes IL Begin,
Assurance Générale 

Edmundston, : :
Je fais nue spécialité de l'Assu

rance Accident et Maladie pour les 
employés de Chemin de Fer.

N. B.

Avis au Public

Nous avons enlevé tou

tes les clauses de guerre 

et nous sommes prêt à 

vous donner une protec

tion complète.

A. F. LABB1E,
Gérant

Union Mutual life Insurance, Ce.
Résidence : St. Leonard, N.B. 
Agence : Van Buren, Maine.

4 Vendre
Une bonne boutique de forgeron 

et un bon emplacement à Caron 
Brook, N. B. S’adresser à

BELONIE CVR, 
Edmondston, N B.

J'informe le public que je viens 
d’ouvrir une boutique de coedou 
nier deus la maiaon de M. Maxime 
Hébert, près du Transcontinental. 
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Pourquoi vous devez 1 
assurer votre Vie %

Le Véritable Spécifique de la Toux№і і>

TAROL■ ГАВ-IF D’ABONNEMENTS • - Payable strictement d’avance
CANADA ETRANGBR

OOn an, 
Six moi»,

$i.oo Un an. 
50c Six moi»,

$1-50m . r
0.75 A base de Gondton et d’Hnile de Foie de Morue, eoulaee rapide

ment et guérit sûrement! Toux, Rhumes, Bronchites, Grime, 
Coqueluche et toutes les maladies des Voies RespfratoKs.

Br. KD. MORIN a CIE.. U «Rte, CMbtt. Cened*.

TABEF DES ANNONCESІШШІШшйН
“il*

Annonce» légale», première insertion, la ligne............
" “ par insertion subséquente, la ligne.................................

Annonces, (A vendre ou à louer) ne dépassant pas ю ligne», 1ère insertion
Гіч..15 et»

10 cts
. . . , . .. . par insertion subséquente... .L cts

Avis de naissances, manages et décès......................................................’................ et»
Ces derniers publiés gratuitement pour les abonnés 
Petite» annonces, offre et demandes d'emploi, perdu, trouvé, etc,

- . . . „ . par chaque insertion....35 ctsTant spécial pour annonces à long terme.

LaCiedф *• pARCE QUE c'est un devoir que vous voue devez à vous- Зі 
№ meme et S ceux qui dépendent de vous. 41
Ж *. PARCE QUE du moment'que votre vie est assurée, si voue 5 
AV mourrez, Votre succession est augmentée du monrant'de vo- W 

tre police. Æk
$3' дА,КС J,PVE la Wort est certaine—QUAND est incertain. 3| 
•P hm VuUS pouvez pasrer l’examen médical—DE- A
|П MAIN tl sera trop tard.
«і4’ PARCE QUE votre police est un montant comptant en ar- ’i 

gent que vos créditeurs ne peuvent saisir—si voue en avez à '■
ôt°e'rràTtir”am;iTemme 4U Un désas,re fi0a,,eier ,le Peut P»= <

Ж Quand devet-vous vous assurer.

*n Vente Partout,
m

Q.
It;TT

compliments à leurs f, mines ; ihê- 
souvent ils les. coinplimentt-iit 

là où, à tout considérer, elles ne le 
méritraient pas, mais comme ils sa 
vent que cela les met de bonne hn 
nteur, alors il le font afin de ’leur 
plaire. Les femmes aiment les com
pliments, il n’est permis à personne 
d’en douter. De plus je sais fuit 
bien que l’homme embrasse souvent 

femme et quaçd il ne le fait pas 
il ne faut pas r. jeter le blàm 
lui seul car souvent c’est elle qui 
est la cause de ce manque à la rè
gle- lin entrant à la maison après 

journée li’ouvrage l’hmmpe 
n’est pas toujours en état convena
ble pour aller embrasser sa ft mine, 
et plutôt de la faire grimacer il ai- 

mieux se priver alors de ce lain- 
qu'il saura reprendre plus 

tard ; il arrive rar, ment qu’il Fou- 
blit I. . . .

vrais

L ' se
n entreprendrai certainement pa< 
car l’horizon me semble trop vaste, 
mai* moi je suis liommè gt je re
mercie souvent le bon Dieu de la ... 
giâce qu’il m’a fait en me plaçant À\ 
dans ce aexe et non dans l’autre! jfc 
Ne vous en déplaise^‘.’Mademoi

_,Un petit Madawaskaien.

memm
і «S*.

Il yKITES LOCALES ne,Ont. i 
l’effet de 
sant les i 
mins de 
lution R I 

demands 
le consei 

Plu: 
posé de :

Dai 
fait rem: 
à peu pr 
$$7,000, 
lu mettri 
même la 

A ]
* #1,000,CK

les valet 
propriéts 
teraient 
liste d’ét 
à Edmtt: 
Pour l’ai 
nous dit 
dans cer 
élevées c 
St-Jeati, 
de 2.50 j 
Notre si 
dans bie 

Les 
nent au: 
fer Cans 
par cons

Dimanche soir dernier, il
veillée intime, chez Madame Maxi 
me Gulmond, à l’occasion du clé 
nart de Melle Olive Morneault. 
Melle Mornealt

І

Nous pouvons vous fournir «Te? 
cart< s 11 01 tua ires avec prière s des
sus et port laits de la personne.

—O —

Dans lé compte-rendu publié la 
semaine dernière ausujtt du Whist 
des Chevaliers de Colomb, nos lec
teurs auraient du lire : “ Les da 
mes qui ont bien voulu donner des 
gâteaux sont aussi remercié d une 
manière toute spéciale.” Le mot 
“gâteaux” a été substitué par “ça 
deaux ’’ lequel a un sens bien diffé 
rend. Nous prions nos lecteurs 
d’excuser cette petite erreur.

M. et Mde Thomas Guerette-, 
nous sont revenus d’un voyage de 
Québec et Montréal.

nous quitte pour 
entrer au Noviciat, chez les Sœurs 
à Saint Basile. Nous lui souhai
tons chance et bonheur dans 
nouvel état.

1. AUJOURD’HUI alors que vous avez la vie et la santé ; demain vous 
2 t jVigf ІЄЛ$,7 f’1'™l’.ttfe ; les délais sont toujours dàngereîï 

• sagjs et ^

3-

4 - - - - -, 
quand allez-vous ccmhieiicer ? Rappelez-vcus que remettre un devoir 
présent peut être fatal à vos meilleurs intérêt». devolr

8a Le Coin du Travail
son (Suite de la première page.) 

tr’aide leur fi•* je miqH*qiv>r, il y a 
nn apostolat à accomplir : nos asso
ciations professionnelles sont Ilundi prochain, le 24 du cou 

rant, à 7 heures du soir, dans la 
maiiou d’école du District de l e 
«lise, il y aura grande assemblée, 
sous les auspices du Club de Vo
laille de la Paroisse. Un Conréien 
eier. envoyé par le Département 
d agriculture, y sera. Des conseils 
sages et pratiques seront sans dou
te donnés. Avis aux intéressés.

pour
le tnomphe d’une doctrine il faut 
s’y enrôler, non seulement pour Ієн 
avantages matériels ou profession
nels qui en résultent, d’autres asso
ciations peuvent leur être supé t j
rieures à ce point de vue, mais bien J s Dans la Compagnie MUTUAL LIFE OF CANADA, 
à cause de 1 idée chrétienne d’une .• % PARCE QUE cette compagnie a toujours remporté les nine 6 
restauration sociale quelles incur 1 f grands succès. p Ж
,,№L W, PARCE QUE cette compagnie n’a pas de supérieure dans tE

Vizle montant des dividendes qu elle paie à ses assurés 
ф PARCE QUE cette corn agnie 11 a pas d’actionnaires 
Ж mangent une partie de ses revenus.

PARCE QUE ses réclamations 
!|J promptement.

Où vous assurer ?nie
heur

Si vous étiez homme, dites 
vous vous lèveriez le matin faire lé- 
premier f« n et vous la-isst riez dor 
mir votre, femme ? G est dire
vous partiriez sans déjeuner et d- -Voua vous rappelez l’éloquente 
pl s v°", vous exposer., z a ne pu- constatation de Tertullien, qui di-
revh.mb »d'l'1CrpP'êt 4"a"'r Vm,H wit des premiers chrétiens ? "Nous 
reviendriez de I ouvrage. Je suis ne sommes que differ et déjà nous 
d, is qne I,nniine doit se lever remplissons lés camps, le finale
^ fli nar'touT- В''; , 1ГЬ "Ui Sénat etjnsquau palais des Em
»e ta t partout , mats a b i.mis ne per,-tirs." Les chrétiens d'aujour
оагеГ.иТЇГі!lit, elle doté pré d'hui ont-ils la même influence 

et en, t ' eJ ‘"і “ i0n 'mn c,,"'l”d"-ante f Ecoutons l’auteur /Л 
m*T. t. par °!,vr"îf”4 ’ a Caiholique d action,qui fait dire Ж 
art'de o ni !У "f -,П T" VOtTH *n Jl,rist : “Aux premiers temps Ж 
dant et c' V„ î ! p'aisir cep.n de l'église, mes fidèles envahis

Ôü due P, dC,Se",,'nt 'TT s,,ient to,,t’ et vo*c* qH’anjourd hui 
«ou, dites que les ouvarges mélïa- on ne les voit pins mille p'„t Ut.

tonï «ùe' 'Гт " T- ,d’ava.ndrr grand nombre n’ont pas d autre 
Vraiment Ге “"V* '» apostolat que de se lamenter ; h
Vraiment. Je ne croyais pas que tes passé leur parait toujours meilleur 
bon mes étaient amusants jusqu’au que le présent, comme si le pré en

Te, a an : ,T ’’ut' " '* n'était l’a< l-'üours le vrai, le seul
les travaux de la min-on ; c’est’ le moment pour t.avsillcr ét faire
seul endroit ou vous snobiez louât, avancer mon rè-me Ne te contente 
ger votre sexe et encore., je suis pas de conserver, tn n’av-ancei'as'ia- 

peu sceptique car cette phrase mais - CW su. tout quand un char., 
poui rim renfermer d un antre crttg geflient peut faire bauconn d - 
un cachet de malice II faut bien bien on de mal qu’il n'én fanf pas 

perei que c est le premier sehs laisser la dir. cl ion à l’ennemi " 1 
que vous avez voulu exprimer afin 'Comme c tie dernière observa 
qu on puisse dire que vous vous tien est pleine de sens I poursuit 
et.es efforcée de montrer dans votée M. Duthoit: N’est ce pas la rèele 
article non reniement les défauts constante qui a guidé les orienta
lenrsl,n,a‘i. aU№1 "" P»» de tions et directions de l’Eglîsè aux 

L’article intitulé "Si j’étais boni Vous U ■mn'zTli моше à c I tol,rna,lts J* l’histoire, vis à vis du 

"ie ’ et qui palût dans le demi! , ses ,ié~ “ . se^' T ' Г?"!""1 ГО,ШШ™І рт exem
no de ce journal m’a beaucoup im somme d’aruent éoale à c'’ii' "У f* e« P lls tnr'l, de la Renaissance ? pressionné Cet a,tide m a sug.'é- dénenses L Сі"е-.,le" Une antre tnouve,nent, d’une iuten

T- il ГЄ a propos de I humilie des idées moi» était mi'se еп'їпГіеГтяТп* rU l,l,,!i profonde encore.se des-
L11 cahlegramme que notre ami, toutes autres que celle, nue h- nos I, f e,“11 entle l'-s sine de

M. Eloi Mor-eault, vient de rece «biais déjà, et que ,. Xi, é B f l -Т,‘ ee,roit "'i'1”
voir lui annonce que la condition justes et vraies V.st noiim'iini ° a mieux ntthse ? J en doute fort 
de son fi.,, le Sergeant Thaddée aussi j,. ne uni, Й lâi ' '
Morneault présentement à l’hôpi -uns le silence ces idées qui, sen, 
tal Alexandra, en Angleterre, est blent elle, f,„„serment . „ 
encore très térieuse. Espérons que „es C, n ml I 
ce brave soldat qu, a pu échapper . P J """e a '‘""Ber à
aux bail; s boches se rétablira ertbTr,T«m"Ù i'R'1" 
promptement et nous reviendra i" J . Idmiter I auteoi
bientôt, goûter un repos bien méri- J j f l"'",l,n''is' s 'cillés que 

‘ renie, me. son ai tide, et je baserai"
111,1,1 l’/'nt d'attaque uniquenienl 
sur Ce fait qu'il a exagéré les chu 
ses a certains endroits.

D’abord, si l 'auteur était un boni
il,no serait pas une femme !..

C est la une chose

___
AVIS Liions encore à la page 135 ; Ces

que paroles: qui

Un escompte spécial sera donné 
sur le prix de la farine afin de

en cas de mort sont payésS per-
nn ttre aux cultivateurs d acheter

M. Кеші X. Martin, de Ste Au ehemh'is d'e'inigT1'’ '' У “ d®S 

ne, de Madawatka était en ville 
au cotomeiictment delà semaine, 
et nous a fait 1 honneur d’une vi-

ІгІВ^Н-ЕВЕЙЕН
à °pCAURri,°nAj?crés'de,"re,ou les voyages des.assurés. î J

j ARCE QUE ses fonds sont déposés dans des banques ca- ) [
n’a pas perdu “ne! !

|- dans i :
%

T. M. RICHARDS, 
Eduiundston, N R.11 2 f. p.

Terre a Vendre
M. Jos. J. I)ubé, vient de quit acres «le terre située «Tans

ter notre ville pour aller s'installer . *^**-*nl’A/yW. N B , à milles <lv
à Anderson Siding avec sa famille, i ''’!''',, .'1 ‘Г’ ^ ^ ()0 ^crv>

^ en culture, le reste en billots et bois
Me pulpe ; maison à «Jt-пх étages, 

Nous demandons une jeune fille | granges et dépen lances, le 
pour travailler à 1 Imprimerie du ll"nn,‘ eomlition ; ainsi 
MadaWiii-ka. On pouir» s’adresser ' t voulant,
au bureau. rmir plus amples informations

z vous

V
. tout

que €€€€€€€€€€ *

__ O___ u il Chai les Miclmud,
L. Al. Gagnon, représentant à “ a"'M.'l"(blmuÜ ^v^,'* 

Ofàn.l Falls, N. li n 4

Un peu de vrai 
et un peu 

d’exagération

KELLI 4 COLGflH 'Ut» 'U-
l’Alliance Nationale, de St Pacô 
me, est en ville. nant dej 

tandis qi 
^ nentale, 

sous le c 
propriéti 
ne et qu:

Mai 
sait que 
est deve 
sont à ce 
fie l’adm 
St-Jean, 
partialib 
ment. Fé 
tel qu’ai 
chemin < 
le absoli 
placé un 
mes qui 
té au bu 
en fait c 
et une h

Pot 
tout en 
dans cet 
que d’af 
coûter c 
la quest 
de la gu 
dans les 
de récon

Bananes
Onions
Pommes
Dattes

Oranges
Choux
Raisin# Verts 
Figues, Noix

— O----
Nous a' oils a l’Imp; itnerie du 

Ma«lavva>ka de tiès jolies boites «b 
papier questions \ étions «le r« evvoir 
« t aussi «lu p.-ipiet de «ivuil it d«*.s 
enveloppes

*>

r

St Jaeques,N.B.)

ms, en gros -ш *
nos jours ; c’est, celui qui 

par l’organisation professionnelle.
ne faut pas oublier que Ita qaTordoùn,: la" ponction "et en 

temme change de chapeau quatre jiossèdent Tes instruments et de 
fois et sou vent cm,, fois par an.,ê- ceux qui exécutent le train,i|‘ Sur
НсіГГГи f paS "‘al ,1;ar«'"“’ moyensd’orienterce monvenn-nt
t «Am usité les armoires des mat- vers l’ordre et la justice | K, lis, 

trouve par-ci, par la des a donné des directions imnré.mZ, 
chapeaux encore tous neufs, mais de la sagesse des siècles Mais à 
,,m ne seront pins portes, vue que von,, jeunes catholiques, incômbt

il une femme qui ne possède pis*sa ces dlreetlon^par vosTertni et par

»A4«rsLSrjs:c e .. Pour ma part, je n en cou dont le catholicisme regorge disci'.
hle un r?.'" ‘ " I ? f """K Cvs-se"1. p'inent les volontés et8 impriment 
hit un peu un docteur sur ce point à l’effort collectif „„„ tJ! „1 •

ln,“s c*«te htt'érc.ice cepen énergique vers la justice et la fra" 
dant que pour lu,, c'est une ex âgé ; ternité! Pour qn’il en smtainsi" 

ration et ponr I autre line Iiecessi, vous n’aurez jamais tron à
ГагеГ"]1: ’i,'"e<,,nPîef" "шпит’ I™ intérêts professionnels qui 
la nt dépensé par la temme pour, unissent à vos collègues ou à 

coup nier ss caprices égalise de: confrères du métier" défendez ces 
piès. pour ne pas dire qu’il pourrait intérêts communs avec conscience 
-urpaas, r parfois, celui de I homme désintéressement loyauté 
dépense pour «es cigare, etc.... : to„t d’ardeur ' *

r.nnn I homme devrait faire tout vés ”

- ЖСЇГТЙІЗГ .Дй-ДгяйЬА?
mais souvent le trouble cause pan femmes qui travaillent n’est Л pas 

homme provient de la neg ig,mce|i vrai, puisqu’elles ont plus que es
de la term,,e, et abus a qui !a faute?, hommes besoin de protéger leur
Ьиррочоїл quelie cendrier est pleitl^ Liai blesse. ' 1 ' eur
on auraT)tjuu juter les cendres d«^- 
«lun-, elles tombiont nécessairement' 
sur le tapis. On est témoin assez

Les ordres par la poste recevront une attention personnelle

15 North Wharf,
ceux

ST-JOHN, N. B.ssi r j »assii

\ Pourquoi vous devriez avoir | 
Le Brunswick 

Tou s-Phonographes dans

ГЖ1

1 s.in« on

té.

!
M. Michel Thériault, de la 

cession Patrieville, est mon. le 18 
du courant après une assez longue 
et douloureuse maladie uuSes nom
breux amis présenleut\ leurs siticè 

'res condoléances à 
deuil.

cei i ai nu, ut ceci 
ринг prouver que si

i° Le Repro
ducteur “Ulto- 
na’’ est le seul 
qui joue toutes Jj 
les sortes de re- 1 
cord parfaite- S 
ment. Complet, I 
rien à enlever, 1 
et rien à ajou- Ij 
ter. Un tour № 
de main suffit |3 
pour le mettre j] 
en action pour kç 
jouer tous les « 
records voulus. У

ê. ! suffirait 
ьса parents, cu||wsttni „ «n 2° La chambre 

,1 de son, ton-bois, 
S "fait comme un 
É violon, donne le 
І son si, doux et 

riche que nous 
désirons ce qui 
fait le Bruns
wick épatant 
3° Le Bruns

wick est cons
truit de différen 
tes manières et 
nous invitons le 
public à venir 
prendre une soi- 
rée de loisir 
avec nous. Ve
nez ce soir.

avait, eu la chance du s,- 
trouver „u nombre des membres de 

M. Louis St Ongq est de retour J'u Hlx’'- aurait t .it сотій-, toils 
d'un voyage à Fredericton. Notre ai|tiesh mimes l'ont aujourd'hui 
Conseiller qui est aussi sé, rétaire de 1 a“'a,fc certain, nient laté 
la wxiété d’agriculture était allé as- (rj°ul* "'«jour il avait tenté d,- 
sister à une réunion plénière de cet- aue 11,1 boulcveigeinerd. univerael 
te société. 11 est revenu enchaîné I *u c'lallg''r les coutninea des 
de sa promenade. boumit’*, ebose <

î

cœur
vous

vos

ЦП ne s'h CCOIIIhlit 
j»as en un jour inai.s seulement qu - 
,1V,C lt 4 ••'«èoW Je ne me boreerui 
pîis simplvm.’iit a montrer 4 qu it 
n’aurait рнм luit mieux «ju«- Pierre, 
Jacques, Jean, etc, si: a,ait été à 
leur place,

et au- 
que vos intérêts pri-

M. Ernest Bélanger e«t parti pour 
le Lac Témiscamiugue, où il doit 
travailler tout 1 clé. Nous lui 
haitons chauve ej santé.

—O—

sont
Pot

t demand 
une affa 
pratique 
un suce, 
de mette

Ш mais de plus je repasse 
ajnes I autre lek differentes 

nlees qu,- renferme son urticifc, idées 
(Jus au moins impiégnées d'exagé 
rations, afin de placer les hommes, 
'i cela ,.»t possible sur un meilleur 
pied

;Les Assesseurs de- la paroisse 
s'assembleront au Bureau de Poste 
de Saint Jacques, le 24 du cou 
rant, pour reviser les listes d éva 
luation. Si, par hasaid, quelque 
contribuable trouvait que son éva 
luationn est 
11e se

rat une
mm,

- !Donc si vous le vouhz, retenons 
comme bouquet spirituel de cette

•• «'• KKSS2.’2a£5£rtemirne trouve des cendres ou un tives” Notre cercle est précisément
ІепїепЖГ Є ta U ""mddA COMStltl,é Pour les alimeiit r ГГип 
tement elle biàma son omme sans est le cénacle où l’on s’imroire
■«apercevoir que le cendrier est l’autre est le champ d'action P 
presque comble. Le vieux pro er- ■ A ce moment je? recrardai'l’heu 

bu qui dit que r’qüand on crache ,re : il était bise cinq heures 
en haut ça nous retombe aunle nez" ! — Grandement temps de retour 
cou rien,il ait bien parfois aux iné-J ner en nos P
nagères négligentes.

Шіі і A
\.

pas assez élevée, qu il Le premier paragraphe blâme 
gêne pas de venir le dire. Il l'homme parce,ju’rl ne fait iras »«Sez 

cria taut qui trouvent quelle est souvent île. co npliments it „fan-
°P haule..........,Util Ie premier. me, et parce qu’il ne lui montre pas

— son contentement en allant І єні-
brasser quhnd il entre ch,z lui 
En pratique est ce que cela ne se 
tait pas ? Pour ma part je fus sou
vent témoin de ces choses-la, et sans
exagération je crois que nous .sou, c’e.«t x raie ; mais les femmes aussi! 

t >rces <1 avouer que la majorité Le<tuel d«*s deux l'emporte ? cela 
! des hommes font ...................... ... des demandrait des recherchée que je

Le re

Un not 
deux bâti 
le mois d- 

D’aprè 
aux burei 
triement 
ment que 
Canadao 
térêt au 
revienne!

La grippe Erpaguole et les Cou 
vents soin en iraiu de mettre la ra 
reté sur l’élite delà société féminine 
de St Jacques. Nos “Jeunesses" 
f en plaignant et je ne les blâme 
pas J eu ferais autant 
11 avais pas mieux I

■
J• F» Rire & Son s I

Ameublement et Quincaillerie. Pianos, Machines à 1 ' {

Coudre “Singer”, Courtier d’immeuble et Boulanger I

ігіиеш. temps ae retour
"gcea négligentes. (E __ T);jj /(“й.ГГГнє 1S.dKI^

Ü Sr.’EL'll’âLîï*** feü-a- «'nàswSU; fl <, ..,5 cette ex-
raation qui était un aveu de dé-

JUSTINE HARDEL

si je
«te.
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